
MELANGES RELIGIEUX

d'autre, vous le savez? ge ccliii qli donne nie uinfl.-
ence et fill ecoufßance óIIriitêss. Les instituitions ii

pys ie perniettent aucnnI autre genre d'action sur le.
peale, et les Catholiques sont tout aussi libres vis-vis
les Prêtres, qune le sontt les Protestants eux-mêmes.

Pourquoi appelez-vous "Imalheureux " le pouvoir,
c'est-à-dire l'infuence exercéep ar le ?rêtre ? Nest.ee
pas à cette iiifluenee que nou. devons d'avoir Ine Poipu-
ition des plus morales, et par là, des plus leurretuses

di mondo N'est-ce pas à cette iluitience Ile nous de-
vons, en grande partie, lt difusion de l'éducation ? Les
documents publics et ofliciels n'attestent-ils ias le zèle
et les sacrifices du Prtre, sous ce rapport ? N'est-ce
pias à cette influence que nous devrons la disparition
lii vice ignoble comme ruineux de l'ivrognerie ? Il n'a
ps temnuu ai clergé cucie nous n'ayons une opulatioi,plus
avancéecen industrie et en agriculture : ce qn n'a
pas fait Cin cela le Prêtre, il 'a. pas put le faire. Enfui,
quel est donc l'intérêt matériel autnquel Pinfluence dit
Prêtre ait inui.Nous clemîrandoiis des faits et des lirenîvres,
et non d'ottragean tes et monteuses dé clamations. Quel
rues ambiitiuxc ou quelques étourdcis politiques jette-
ron t peut-être leurs accusations à la face du Prêtre
Caniadien ; mais- ce qu'il y a d'évident, c'est que ces
claoiurs ic trouvent lias d'écho en dehors du cercle
rétréci de quelques cotcries.-Annexion continue :

l Notrlireligion ne petit rien perdre par l'annexion,
Mis si cela oest certain, il est anoîe ùutre chose qi n'est
pas moins certaine, c'est que l'annexion serait une sour-
ce lbcoindm de lumière et d'inîstruetioii pour le euple.
Or. iiipeuple instruit n'est pas bien aitoà se prèter ans-
siaveug!uut qu'on pourrait le désirer à tous les abus,
et. c'est peut-être là le véritable secret de 'opposition
ihite. sous prétexte de religion, à al'nnexion d Canada
aux Etats-Unis. Les Caiadiens am.xês aux Etats-Uis
seronît aussi bons catholiques cin'aijuurd'huri, utais ils
seront plus éclairés et conséquemment moins dociles,
moinsli aveugles, et c'est peu-être ce ll'o aiprélheii-
de. Si ec Sont des délêirs de domination aussi mosquins,
mi s rncléraisounaltes, qui polissent et nnimient ceux quii
rue voumlent ns d(e l'a-nexion, allégui.nt qu'elle nous fe-
ra perdr ne r no religion, nous ie pouvons que les plain-
ci re. Mais nons 'levoms dire qn'on ie doit nullement
s'en étonner. L'c rgeil die tout temps a fait le malhetr
des houiies. Les idées de domination et de pîuissance
ubsouluie sotnt unrtuurelles suîrtout à crtaines 'classes. On
les voit poindre chez elles clés le quatrième et le cii-
qluime siècle ; elles se manifestent alors, déjà en traits
forts sa illants. Et si elles subissen t quelque ralentisse-
ment duns leur n. relie, lors de l'invasion des Gaules par
les ba. 1n-es, ce n'est cu pour ieluix se faire jour plus
tard, et Firhe le malheur de Pumanil, jusqu'à ce q(uIe
la révoltutiot française vieiune les briser comnmn verre,
en 93. Ces idcs, cepuris ce temps, ont pres:¡inlentièr-
ment disparu de la France ; espérous qu'elles isparaî-
troit bientôt dl Caiada, où elles se sont réfugiées con-
ie îuians titi dernier gîte, et où elles n'ont porté que les1

fruits les plus amers, les plus funestes. On ie petit à ce
suiet faire qu'un seul vui."

Au ton c'aigreur et de malveillance qui caractérise
cette tirade, qui ne recoinaît- aiti (le ces ennemis sys-
t nièrmiqutes du elergé, ui dci cc's loiies iouir qui la re-
ligion est la dernière (les affires ?-Et piis, quelle
sanglatt injure ressée cu pieuple par un dlmuagoget
impuident qui, évidemment, méprise les Canadiilns et
lez croit dignes dle la boue de0 ses liecs.-" ifunneion
serait unmur source fécondie de lumiée et d'instruction
1 our le pierple. Ouun euple instruit etc." Doncle peu-
ple cunndicest si stupid que dce se soumettre aveu-
dlénient à toins les labus q(uIe veut propagr le prêtre.
Voilà ce que veun. dire 'I Annexion," ou bien ses paroles
n'ont pas dle ;ncis. Or, peut-il y avoir accusation plus
dégradante pour un peuple, et, en même tcmiips plus
mensongre?-Si maiteniant,iotis de cina ticlions des ci-
tations, des laits, I AnnexionI " voudrait il bien nous cn
mernionner quelques uns ? Si nois vouîlions savoir
quelle est cetta lumière qui doit jaillir de notre jonc-
tioi républicainc, pourrions-nous obtenir la favouir d'une
explication satisfaisanite ? Nous soupçonnons fort qu'il
est qitestioi d'une lumière semblable à celle qui
éclaira nos prmiers parents cîanîdl ils urent mangé la
p'ommîe, EtLei efret, que lies Canaincîs, par suite cie
l'acnniecxioi, deviennent de meilleursaýtisans et de îîîeil-
leurs agriculteurs. quelle liaison y a-t-il entre ces pro-
grès et 'indocilit à lotnr clergé ? Aucune, assuràéument.
Mme observation pour lavaicc.m t dais tnoute autre
espèce dle branche d'inidustrie. It Auiiexion " veut donc
paler P'ne tautre lumière q-ý cde celle qui perfec-
tionnue les arts mécaniqunes: il veut donc parler d'une
lumiôre religieuse oc bien il ne vet. rien dire. Or, Ca-
nadiens, nous vous le demandons, sommes-nous privés
ie sourcs de lumières de ce dernier genre ? N'avons-
tnuspas autant et Plus de Colléges que les Et9ts-UInis,
proportion gardée de la popnîlation ? Les écoles zoni-
milimes peuvent elles être plus abundantes qu'elles le
sont, pour d issiper l'ignorance? L'enîseiguîeniîîcut religiCuix
de nos paroisses peut-il être plus soigné et plus comsci-
encieux qu'il l'est ? .Nous le voyons donc pas quelles
sont los lutunières roPlgictses qui nous manquent, et ce
pie nous aurions de bon à g-igner, sons ce rapport, par
Pa nn fexion. L'acerbe ennmi du clerg o liepont done
vonloir parlor que des princcips de llhérésie on dle Pin-
cliff'éreitisiîe, qui,ei eflft, rend le icnîple revêche et in-
docile auu pîrètre. Nons avons plusieurs excmpîîîles des
fâcheux efTuts cde cette lumlière là sur certain, d(le nos
infortunés comîî patriotes qui, voyagent on demeurent
aux Etats-Unis. Mail, nous croyouns gntî'à xl'cxeption
d'un biei petit nombre cde catloliques abata rdis, ce ré-
sumtat nî'est nutllemenit dlésiré, prnce qu'il n'est unulle- i
mienît désirable.

-Nous ne snuivrons pias plus îloin l malîveillatnt carres-
pondanm t du .lfoniteur. Ses accusationms scnr lamîbition
du clergé, sonit trop baunales et cd'ailleunrs tropî diéplaucécs
quandîr cllos s'aidresscnit à tun clergé aussi simple et mas

nsdargciît, o vis goïtscs cqui retseuit sas cess
le clergé cdu désir do -<dominier, mîettaient lai matini
suir leur coniscienîce et commnienîçaienit pamr se inier
ccux mîîêïnes, ce repr-oche innt à la miode, (lune'on
adl rosse att qute l'eu entendc avec tune si mîaligune sa-
tisfactionî, se rècduiracit touît d'abord à ses juistes propur-
t.ions.

Nouîs rèîponmdons à l'./lremr do ec jouir qune nous nious
déclacronîs responisaubis, dacnîs des liuutes ocnveniables
dies écrnts pubbe is cdatns notre fouio1, quandc ils n'y sonit
pars dlésavouîés. -Notus nu'avouns ucune 1 îatendtt eut res-

piousabiiit à accepter pour les écrits des auntres jours
nucix. Qticncl nours voudrons parler à l'Avenir, nous le
ferons dans nos propres colonnes.

Quaut à l'armrcistie clont parle ce journal, nous nous
permettrons de lui donaudcr si la grossière, mncisong-
re et inmorale corrspond tc e dc M. B. du Comté d(e
H..., est une preuve qu'il l'ait bien observée ? .

CoRREsPoNDANcE PARTICULIÈRE.

S. Romne, 16 juillet 1849.

On déjà fait partir dix à onze mille des étrangers ar-
courus adansRoine pour soutenir et défendre la République,
mais il en reste eicore deux ou trois mille dont on voudrait
bien se débarra er et dont on ne.sait que frure, aucun pays
ne conseitant à les recevoir. On n'en veut i à Malle, ni
à Naples, ni en Tcucane, ni en Suisse, et la France trouve
qu'ele en a déjà trop. Outre ces trois mille hommes, Roie
possèdé toujourtis u assez grand nombre d2 leurs fi-ères et
amis des Etats pontificaux qu'il est diflicile de renvoyer iiii-
méiliatement dans les viiles auxquelles ils appartiennent.
Ce ne sera ponruurint qu'après le départ de tois ces gens là
quire Romle pourra re levenir.ce qu'elle était avant qu'ils y
ecussent apporté le désordre et la tyrannie.

Il serait puéril de le nier, nous avons encore un noyau
de parti républicin. ba populace, accoutumée sors la
République à voler impunément et à se loger sans payer
une obole dans les palais des grands et dans les couvents.-
'accommrdot fort île ce régime. et il lui en coûte un peu
d'y renoncer. Mais, grâces à Dien, cette lie ie la popula-
tion n'est pas nombreuse, et le peuple, le vrai peuple, se
montre content (le voir finir les satornîales. Aux éléments
anarchiques que je viens d'indiquer il faunt j 'eindre un assez
grand nombre d'induvidus qui faisaient partié de la garde
civique mobilisée ou rte la légion G-alletui: en cette qualité
ils touchaient une grasse pale pour ne rien faire; ils volaient,
pillaient, se livraient à tous les excès sans qure personne
osât leur résister,sans qu'au unci rue autorité cherchât à les cm-
pêcher. Cette'vie lenr était agréabile, ils la îegretent'
Pcrni les mécontents il fa'ut, de plus, compter qi&itié de
geis en possession d'emplois créés par la Répubihque, em-
plois parfmitemient inutiles et qui devront nécessairment
être supprimés, puis beaticoup d'autres finnctionîniaires dont
la Répcuburîie avait élevé le traitement outre mescure et oui
s'attendent à le voir réduit dans ine juste proportion.

Quelquies membres ie l'ex-Consuiturante et cie l'ex.Gou-
veriement qui sont demeurés à Roin font tous lettrs ef-
foris pour aigrir ces ferments iagitainon, pour rapprocher
ces tronçon, épars du serpent révouluionnaire [ulis Cioiéces
par l'épée de la France. Il n'y a pas le nouvelles fatusses
qu'ils n'i venient, de bîruits abhsuirdhes quils ne répanlent ;
le menso.gî., dont ils ont fait si gruand usage quand ils
étaient les maître-, ne leur coûte rien. Dans les premiers
jours ilsa llaient rejiétant que les Frarnçaià ne voulaient pias
rétalir le gouvernement (lu Pi pe, qu'ils une le rétabhiraient

ljima is. Le gouvernement du Pare est rétabll, il a bien
faillu renuo:ccr à cette fahIe. Mnainienant ils nous ap1)preni-
nent chaque imatin, tantôt que les Français se sont baituns
avec les Autrichimis, tantôt qu'ils ont 1:vré bataille nucx Es-
plagnols, et autres coltes cde la inêmre espéce. Mlias il est
des borces àla crédinlie, et 'onn comenicoàprendre toui-
tes pos bord"s pour ce qu'elles valent.

Cps chefs ont pour principal appui une cinquantaine de
dames ou tenoselles, la plupart cde reptutation eqiivou'e,
celles-là d'tiu âge déjà respectable et qu éprou ent le be-
soin de faire succeder les intrigues politiques à d'autres ui-
trig lcs ; celles-ci d'une jeunesse exaltée et la tête remplie
d'idées romanesques. Jeunes et ieilles portent le deuui de
la Republigne, mais cette mode n'a pa iris, et vous savez
que chez nous le deuil n'e-t jamais très long.-Une cii-
quaiaine d'étourubs Ont trovi un, autre oinven de niani-
feter leur fidélité à la défunte Républlicgie, ils se sont vo-
lontairement expptriés ; il est vrai que cet exil n'a rien le
bien dur: oi les voit à Albano et à Frascati, exhmalant diu
mni"rîx qu'ils -peuvent leurs ressentiments héroïques.

Les Franiçais rient beaucoup de tous e cnfantillagsi
ils se conduisent avec une modération, une tolérance qui
étonnent fort aiués le régime de fer dont ils .ont délivré
Roume, et tout le. monde se dit que si les Autrichiens et les
Espagnols se fursemt trotivé a leur place ros tyrans n'en
niraient pra été quiltes à si lionuniarclié. Petit être mè,me
l'iinilger,ce a-t-elle été poussée un peu loin cans les pre-
ivuers temps. Il est r.rtain qu'on nurait pu nieémnoit cm-

or bon nombre de tun r, lpubicains :l'emporter avec cux
le fruit de leurs vols et de leurs rap:nes. On évolueà à 150
millions le frnîcs ce qu'ils ont enlevé à Roie en or, on
argent, oui objets d'art, ete., pendant leurs six mois le règne
ou à leur départ.

L'armée frarçaiso est l'objet uIc l'admiration universelle
jamais soldats n'ont observé une plus parfiite c:sciplirne; on
dirait qu'ils se font un point d ho'lîunneurr d'édifier la capitale
dui monde chréeicn. Edi/ier est vraiment le nmot : Ce ie
soit pas les soldats, ce soit des religieux, nie disait hier in
de nos révolnutionnairps. Il est vrai que ce mot soldat est,
chez noirs, inséparable de li.ee dle cdésnrdre et de licence,
il est vrai encore que nous étions habitués aux garibal-
di"ns.

Il paraître que Mamialni s'était pl cde I'espériance de
redevenir le phrenicrtministre de Pie IX. Ce pauvre phi-
losoplte ne dote d rien; il oublie sans doute q.e pendant
son muiistère il a tenu le Pape eun captivit, et il nue voit pias
qte c'est luti qi a frapé la voie et ouvert la porte à Mazzi-
ii. Il y a die geis cependart qui rè ven t le retour -au pou-
voir de cette hmmure. Mieps vaui.rait assurément celui
dont il luti le précursenr : Mantiiu n'est qu'un Mazzii i
hypocrite. Liii et son parti veulent bien lais<er au Palie la
souveraineté nominale, mnis rI s lprtelnldetît lui ravir la s1ui-

.crainieté réelle. Mais ce n'est p-as le nomî cde roi, c'est la
realité cli pouivoir que t'Eglisc revendîiquec pouru sotn chiefl;
ne n'est pais leo nt mais la réealité ouni petit garantir sa lh-
bierié et soîn mdépeInmnc. Maminiam a du qutitter lA omoe
s'il avuit eni qumelcque putcdeŽur il n'y semt ja.mmas retru'é.

Si l'on vc'ut savoir à qnîoi s'en tenlir sur lus cdoctrinres reli-
gieurwes des rev'olutionniares ronun ms, il fauut lire l'article
mumniv".m ulu Jlornrig Chroni.le du i. août: .

"H-ier atm sîmr, à Constitutionu Lit.táraire, Leicesler Sgjuare
a en lieu un tmeeting dles patunotes italiens résidanut actumel-
loiimnt à Lodrs danus le but d'exprîimier des opiouns
ucomnarmant les dloctritnes et les pratiques dIe 1' Egliso cde
Rmio, et d'inviter lecurs compilatniotes et e.nimsser la rehi-
pion pruotestan te. M. Vignuati occup1 ait le fauîtei : MM.
MaIipol, Riossoui, Baiculussi, Lusanna et le pére Gavmizzi
ont été stucrcessivemenit entcnmhis. La róésoltonî nuova nue
a été audopiée.. Cette assemiblóc, conidamnaiuut coiimme uy-
mnnuiiiletts, inifnîmes et uniti-cvanigèliquecs les nettes inies dIe -

Pic IX, itnvhte tous les compjatriotes itaîlienrs à suuivre lac vé-

ritable relique de Jes-Christ, celle de nos ancêtres, re-
jetant l'Eglise papale, qui est un piége et une .conspirat.ion
contre les libertés des n.tions. La pîus grande unanimité
a prévalu dans laemblée : quleîunes personnes qui avaient
protestê contre le! opirrions îles orateurs ont été désapprou-
vées à grands cri;luneilles, qui avait obtentu la parole,
a été à la fin de son discours conduite a la porte par deux
des auditeurs et ignomfii ien<ecient expmîulsée dela sallq,"
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NOUVELLES TE [2EGRAPHIQUES
De 7 joiurs plus récentes,

PAR L2ARR!7'EE.DU C/JLEDONIA .

TEnnIBE CONFLTr A iASMnOUFlG ENTRE LE PEUPLE ET LES

solPAxrs Pauss1ESs.

Iabourg 14 aol,.-"Hier le sr-cond bataloii du f>e
régiment d'infauîtcric est arrivé. Aussitôt le peuple
s'est réuni en masse et a lancé des pierres sur la troupe.
Une autre partie à essay de fermer les portes par les
quelles les soldats voulaient entrer. Ceux-ci se servi-
rent CIe leirs arIes contre la populasse ameutée, et un
sé rieuîx combat ent lieu.

Du côté des militaires la perte fut~moins considérable
que du côté uit perulple. Dix soldats ont été portés à
l'hopital ; et 30 ou 40 des insurgés ont été blessés.

Pendant la ntuit qurîeh ries gardes nationaux se réuni-
relit à la multitude et d ressèînt des bqrricades près dle
l'école d'équitat on, où lus lprus.sionîs étaient stationnés,
et à ces barricades suivirent do nouveaux combatsVcrs
le matin les barricndes élaient emportées et la tranquil-
lité rétablie.

Une lettre de Vienne reçue à Paris déclare positive-
ment que legouvernmcient avait résol ce négocier avec
les Hongrois.

A Vienne, le 12, fut publiée [Illn expédition officielle
di gtiééral iusse Ludar, ainot.uantt un bataille entre
ses forces et celles de lB"nm, <ais laqtuelle les hongrois
auraient été totalement déf.its. nyant tu 1,000 liom-
ies tués et 5,000 filits prisonniers entre les mains des
Russes. Beml lui mèmne aurait été entouré et presque
Sri .
Les Russes se seraient de plus rendus maîtres de sept

ieslecampagnes, c deux draaux, di cat-osse de
3em, où auraient été trouvées des espéditions importan
tes (le Cossuth, dans le quelles il presse d'exciter les
turcs contre les russes. Drns l'engagement, les vain-
quleuirs avaient senlement 44 tués et 10g blesés. Cette
dépêche sans doute a rapport à l'ancienne aflaire, et
les récits sont évidemment exnt .érés.

Un conîseil a éte ten1u à Paris vendredi matin, pour la
considération tes questions importantes de la politique
étra nzère. Les aurites on t reçr Pinformation d l':r-
tintioi li ioverliement ar:s de lmu.troin marche
50.000 homminies, .sir Vienre, rour couvrir la capitale,
tandis que les troupes autrichiennes opèrent en lHon-
grie.

Q c 1 line.s joturnutx ainioncent que le Gouvernement
a rappel ( de Rume M. le général Ondinot. Cette
nouvelle est certaine. Mais, ec rappel n'a nullement
le caractère d'une disg-rce. L'irmée à termiré soi
Snvre. I est tout sinplle que le général cin chef re-
vieinlie. On assure, en efflt, qu'il ne sera lias remt-
placé.

noare.-On lit dans le Journal de Rome:
" Un service fuinebro a ét célébré aujour Phui, mar-

di 24 jlllet éltùhit heuresil du mtii, ii dans l'église de St.
Louis des Frniça is, en l'honnr des soldats qui i ont sie-
combé devant lRoie. Le gé Ciral en chef y assistait
avec son état-ilaJor.

I A miême insant un autre service était célébré à
l'église de Sai(t-Jean de Latran.

Par suite (lc-ie l'acturîsticnn accordée par le généLral cin
chef, les troupes îoi.iaiius, désirtt adresser aussi des
veuiix au ciel tiour ceux deîleulrs frères d'armes qui ont
succombé, y avaienît envoyé cIe nombreuses clépucta-
tions. Los géîéntraux ducr géuie et le P'artillerie V as'is-
taicont."

Une ::orrespona nce, après quelques détails sur ce
service funòére, niounte :

c On y vovLit Uos généraux et uun grniid nombre d'of-
ficiers, de soldats et de romainis. Surî les catafalques
on lisait: aux solda/s fançais morts pour Rome. Sur une
êe-Psc italiennt aumssi tenîlnc ie noire était écrit. sosi-iss
istfris impie neratis.. (A nos alliés tués par des iains
impies.)
SUn jourial de Naples nous apprend qu'avant de quit-
ter le'royaume les dex Siciles le Grand Duci et la
grande Duchesse sont allés à Gaëte recevoir la béné-
diction de Pie IX, qui les a longnmeient ientretenus.

AFFAIR, DE -ROME.-Le général Oudinot aIîîonce
sa résignation à -ida cmission des pouvoirs de gou-
v.rneni tq'ii hi avaint été confiés temporair-,c
ment ; niais il déclare que 'armée française retiendra
sous lec gouvernemncut.i de Romo touto l'action jîngèe
iécesssire pour rernî piir Ihl. hante mission qui lrui a té'
confiée dans le double inité'ét de la population roi:aine
et de la souverminct i1 temporelle t dupape.

Un graînd mécon tenteIeit paraît a uîssi b.être manli-
fest udans Roie air sitet ce la dhiniminution en valeur ie
35 par ccent dru pap~ier-muonnaî ue.

On anntonîce qtue Garibi 1<d à rénssi à s'échuappjer et
qcu'il est miaintenunt à Venise.

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

Ce matin Moniseigonr 'évèque cie Monitréal a -:on-
feré, clans sari Eglise Cathîêdndae, la tenture et les qua -
re mîoinreîs aufrère Etienuie Chrampiagnecar cde P'ordr-e

du St. Viateuir.

Le Rèveérend Waulter~ lochc, inistre Presbiyteiou
-deî ßeauhairrnois: est miort Innundi d ernier. .Dimuanchle il
auvait été obligé piar latîmalubie dce termuinocr brursue-
nient son sermlon et clu reînvoyer la Ca ngrêgactioni. 31l
muuiruit I îuntdi soir,.à sept hecures et cdomuie.

De sa mecl ler à lindi 3 septembre il v a cui, à Mott
réal cinqiî dêcès de deolcrac.

Tlion M. Hiucks a npublié sur le enly Nlews du 15 août;
ine longue et habile correspondance se-r lie afairez
du Canada. Il se plaint de ce que la plupart des lecteurs.
alnglais ie s'ocupenit pas assez cie connaitre nos afihiress
Il fait con1naître, cu.ge peufêti-e la Lig:.-D'après--les
éléinen ts qui la constituent, il prétendaissi que.lia
grualinde majorité du peuple du Canada est fortement et'
décidémenît e-n ivetir de la Connexion Britanuique-,

Le barreau des Trois-Rivières s'est réui dernière-
mnent. potprocéder à I'êlect.ion die ses officiers suivant
I'l cte dl'incorporpoation passé lans la. dernière sessionr du
plarlemnent.- les noinations nit i n îleu comme sui

-MM. P.· Vézima, C. R{.-Batonnier.
P. B. Dumoun, ynrhe.

. J. Burn,-Trsoner.
F. B'itreau,-Se:rétaire,

A. Polette, Ienbres
J. E. Turcotte, du Coneil.
H. Judah.

Le navire ·1- liernia," et arrivé à Philadelphie mer-
credi deriier. Parmi ses passagers se trouve Madame
Mitchell, épouse de Jobn Mitche a, le patriote trâin-
dais, oui route ponr Wt7ash ton.

RiCiESSE AGRiCOLE DEs ETATS-UNS. 'estime suivrt
des produits agricols de. Etats-Unis, est tiré cdu ra 1 pport
des comrnissaires des patents, janîvier, 1S49.

Orge. 6,222,550 minots.
Blé Sarrazii. 12,53s.000 "
Blé ditide. 188,159,000 "
Avoine. 35.500,000 c
Sedigle. 32,92,50 0
Bled. 12G,364600

Total des ceréales,
t iz.
Pommtues de terre.
Foin.
Chlautvre.
Tubac.
Coton.

901,721.150
199,1 99,rî00
114.75.009

15,785,000
20.380

2 18.9d.9,000
i1,0r6,000>,000

cc

livres.
mmiiLots,

toies.

livres.
"&

MORT DE M. GALLATIN.-Le doyen dles hommes d'Etat et
des diplomates uméricains, a succenmbé il v uquelque jours
à la miialadie qui, depuis plubieurs mois déjà, annonçait sa
fin prochaine. M. Gallain conmptait près de qîurare-ving;t-dix
ans. Courr r.

ToscANE.-Onl lit dans les journaux de Florence du 26
juillet

." Le grand duc et sa famille ont fait hiur, dans 'après-
midi, leur entrée solennelle à Florence. Une foble immen-
se s'était rendue aux portes de la ville pour les recevoi-.
Toutes les rues que devait traverser le cortége royal êteiant
ornées et parées. Le carrosse du souverain était précédé
par un détachement de dragons toscans et sicvi par les of.
ficiers du palaé, 'tat majoir, les gairdes du corps et quel-

Pordres -le Saint-Eienne. Al'églis- de Santa-A uuziata,
le coriége royal a été reçu par le clergé et li magi tratures,
et il s'est rendu au palais après la cérémonie religieuse.
La grande place I Pitt. était garunie dle peuple qui a sa-
lué le souverain par des eris (le juie. Ces cris sont de-
venus plus enthousintes lorsque la fiinille royale s'est
montrée au balcon pour remercier le peuîple,démonstration
unanime d'alction. Dins la soirée, il y a eu illumin-ation t
générale et la mnsique faisaii entendre dans les rues de joy.
euses fanfares.-'

AccInaxvra p ti voasE TOYNr .- Pe.ndanut le terrible ora.
-C, (le ydmatin,h bfoudro toiba sur une mflaisoi, à
St. Lamnbert, vis-à-vis de cette ville. La famille, s'était
levée et mise à genoux pour prier, lorsque le fluide, en-
trant pa îir une fentre qui était oirverte, tua un jeune
homme nonmé 3anvuis, agé de 17 ans, et en teirassa
et laissa un coimme mort.

COL LEG-E DE STE.THERESE.L A rentrée des Elèves aui COL L1G E DE STE.
TIIE RÊS P. est fixée au 18 sel tembre proebuin.

4 septembre 1S49.

G La rentrée des élèves chez les Daies da Sacré-
Cour, à St Vincent de Paul,raura lieu le 10 courant.'

& On nous prie d'annoncer que la rentrée des élé-
ves an collège de Chambly, qui devait avoir lieu le 4.
septembre, est renvoyée au 18, à raisoni de Ptat sani.
taire.

En cette ville, le 2, nprès une courte maladie de quelques
heures, M. Robert Lovell. gée e 61. ans: M. Lovell, natif
d'lrlanrdte habitait Moniréal depuis un grrnd nombre d'année
où il - élevé urne nombreuse famille. I ltat généralement
aimé et resp.ecté. Ses funérailles ont ei lieui aujourd'hui
a 3 heures, en présence d'un concours tçès-înombreux.

A pHôtel-Dieu de cette ville, hier aru matin, après une
naladie de der.x jours see t, M. Narcisse Morin, à

1Vge dle 2S ans, ci-devant dle Bytowin.
A Boicherville, le 22 du mnis d'autt dernier, de la

malaihe négnante. M. François-Xavier lbuisier, seul frère de
Lois-Charles Lussier, Ecr avocat dc la cité de Montréal, à
l'âge penu avancé de 32 ans et S mis

BUREAU DES TERRL E DE LA COURONNE.
- -lontrèal, 38 noût IS49.Iw b a plu à Sox ExcmELLENc LE CouvERNEi-CfNÉ--

tr,,% le nommer:
J oin, Lvxcn, éuer, de P1Tsle des Allumees, agent

pour la Vente les Terres île la Couronne dans les Tovn-
ships de Chichrester, SheenV, Wallham et dans Il dite Islo*
L'rgernce de cette deriére éta.nt vcante par suite de la ré,
sigenation de Françis Xavier Bastion, écuyer.

Fnaçons XAvima:BAs-rug, écuyer, de Iisle du Calu-
met, Agent pour la Vemite des Terres de la Couronne dans
la dite Isle, au lieu et place le Walter dihrd, écuyer,
rpui i résigurt ne le partie le son gence,

Monrili1, l août is 9.
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